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LA VIE DES SECTIONS 

SECTION DE GRENOBLE 
Assemblée générale au siège national 

le samedi 18 janvier 2003 à 14h30 

Lors des travaux de ravalement de 
la façade de l'immeuble du 26, rue 
Claude Genin, là où se trouve notre 
association, le syndic de Copro-
priété nous a mis en demeure de 
remettre en état la devanture de 
notre bureau, ce qui bien entendu 
était normal, mais, le devis en était 
si important que la section "Jeune" 

SECTION JEUNE 
décida de faire cette remise en état 
elle même. 

C'est tout d'abord Gérard Chabert 
qui commença les travaux et fut 
ensuite aidé par un renfort de bien-
venue et les travaux, il faut le dire, 
furent terminés en temps et en 
heure mais effectués avec conscien-
ce digne de professionnels. 

Un grand merci à notre section 
'Jeune", qui non seulement a fourni 
le travail mais également les maté-
riaux nécessaires à cette remise à 
neuf. 

Nous avons une devanture, 
propre sans doute, mais très belle 
grâce à eux. 

SECTION DE VILLARD DE LANS 
14 Août 2002 

Monument des fusillés - Cours Berriat 

C'est toujours avec une fidélité 
exemplaire que les membres de la 
section viennent s'incliner devant 
la stèle érigée en mémoire de ces 
jeunes du Vercors fusillés à l'aube 
de leur vie. 

C'est devant une trentaine de dra-
peaux et les autorités grenobloises, 
que des fleurs furent déposées aux 
pieds de la stèle après avoir enten-
du l'appel aux morts lu par le vice-
président André BEAUDOING et 
Marcel BONNARD secrétaire natio-
nal de l'Association des Pionniers. 

SECTION DE AUTRANS-MEAUDRE 
Assemblée générale du samedi 29 Juin 2002 

Peu de monde à cette assemblée, 
l'âge aidant il est difficile de se 
déplacer, vingt personnes seule-
ment était présentes pour y assister. 
Nous avons observé une minute 

de silence en souvenir de nos 
chers disparus. 
Après lecture du rapport moral et 

financier, par le président, en l'ab- 

sence du secrétaire et du trésorier, 
les deux rapports sont adoptés à 
l'unanimité. 

A 11 heures nous avions rendez-
vous au refuge de GEVE (où le C3- 
a passé l'hiver 43-44) avec les amis 
du C3-05-Cl. 
A 12h30 un repas amical de 

30 personnes nous réunissait chez  

nos amis BARNIER à l'hôtel de la 
Poste. 
Durant l'année 2001, la section 

Autrans-Méaudre, a participé à 
toutes les commémorations et au 
congrès national le 11 Mai à Fon-
taine. 

Le président. 

N'oubliez pas, si cela n'est fait, d'aller visiter le Mémorial de la Résistance 
en Vercors au Col de La Chau, 

et la Salle du Souvenir de la Nécropole à Vassieux. 
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LA VIE DES SECTIONS 

L'assemblée générale de la sec-
tion s'est tenue le 25 Avril 2002 à 
I'intersept comme d'habitude. 
Peu de monde en réalité, 7 

membres présents dont le prési-
dent ALLATINI, Mme BABIZ, Mrs 
CARPENTIER Georges, CARPEN-
TIER Jean, GATHELLIER Pierre, 
HUET Philippe, MORINAUX Yves, 
WOLFROM Paul, et le Général 
COSTA de BEAUREGARD. 
9 membres s'étaient excusés, Mrs, 

BLEICHER Maurice, CHAVANT Clé-
ment, DENNER Alfred, HUET 
Bruno, LEBEAU-NVISSOCQ Louis, 
LIBER Marian, MASSY Philippe, 
Mmes CREMIEUX Rosine et PIN-
HAS France. 

Lecture du rapport moral de l'an-
née 2001 faite par le président- 

SECTION DE PARIS 
Assemblée générale 2001 
secrétaire, est adopté à l'unanimité. 

Le rapport fmancier présenté par 
lé trésorier PauIWOLFROM est éga-
lement adopté à l'unanimité. 

Le résumé de rassemblée généra-
le de l'association, qui s'est tenue le 
11 Mai à Autrans, est donné pour 

information à ceux qui n'ont pu y 
participer. 

Election du bureau: Le bureau sor-
tant est réélu à l'unanimité. 
A l'initiative de Philippe HUET, 

membre de la section " Jeune " une 
réunion de cette section avait été 
organisée pour le samedi 24 
novembre 2001, et avaient été 
conviés les membres des sections de 
Lyon, Grenoble, et Paris afin de pou-
voir mieux connaître les anciens et 
converser librement avec eux. 

Cette réunion s'est déroulée au 
siège de la section, et des entre-
tiens ont pu avoir lieu entre les 
assistants en présence du Général 
Main Le Ray. 

Les jeunes ont fait connaître leurs 
activités au sein de l'association et 
les anciens de la section parisienne 
ont exposé leurs états de service 
dans la résistance. 

Après le déjeuner, auquel tous les 
présents prenaient part, une visite 
avait été organisée au Musée Jean 
MOULIN et au Mémorial LECLERC. 

La section de Paris est présente à 
toutes les cérémonies officielles, et 
c'est à 17 de celles-ci qu'elle s'est 
montrée avec le drapeau duVercors. 

La section a tenu son assemblée 
générale le mardi 25 Juin à 17h, au 
café «Le Passé Simple» à Mens. 

Etaient présents, Adré GALVIN, 
Edouard ARNAUD, et Raymond 
PUPIN. 
S'était excusé: Julien Commier et 

nous avions invité comme chaque 

SECTION DE MENS 

année Gérard GALLAND, frère de 
Gilbert, tué au Pas de l'Aiguille. 

Le compte rendu financier de l'an-
née écoulée et le compte rendu 
moral sont approuvés à l'unanimité. 

La cérémonie du Pas de l'Aiguille 
se déroulera le Dimanche 28 Juillet 
à 9h30, et celle organisée par la  

commune se fera à la Stèle des 
FOURCHAUX, le même jour à 
11h15 pour ceux qui ne peuvent 
monter au PAS. 

L'ordre du jour étant épuisé la 
séance est levée à 19h après le 
verre de l'amitié. 

SECTION DE SAINT-JEAN-LA-CHAPELLE 
Assemblée générale du 23 Mars 2002 

L'assemblée générale de la sec-
tion ROYANS-VERCORS-ST-JEAN-
LA-CHAPELLE, s'est déroulée le 
samedi 23 mars 2002 à la salle de 
la mairie de St-Jean-en-Royans. 

Le PrésidentAndré BEGUIN ouvre 
la séance à 10h30 et accueille les 
personnes présentes par un sou-
hait de bienvenue, remercie les 
Pionniers et leurs épouses, qui, 
malgré les ans, assistent à cette 
réunion, et cite les excusés pour la 
plupart pour cause de maladie ou 
d' éloignement. 
Nous notons les présences de 

Monsieur Jacques BAUDOIN, Maire 
de St-Jean, de Monsieur Fernand 
LIOTTARD, adjoint au Maire de St-
Jean, de Monsieur Régis MALSAND, 
Maire de La Chapelle-en-Vercors, et 
de diverses Associations amies. 
Nous observons ensuite une  

minute de silence à la mémoire de 
nos disparus de l'année, à savoir 
Monsieur Paul JANSEN, Vice-Prési-
dent du bureau d'Honneur, décédé 
en 2001, et Monsieur DULIEU 
Lucien décédé en début d'année 
2002. 
La secrétaire fait lecture du rap-

port moral, lequel est adopté à 
l'unanimité. Ensuite, la trésorière 
présente à son tour le compte 
rendu financier qui est également 
adopté à l'unanimité. 

André BEGUIN, le Président, fait 
ensuite l'appel à candidature pour 
le renouvellement du bureau. 
Personne ne se présente et le 

bureau est reconduit comme suit : 

Président : 	André BEGUIN 
Vice-Président : Gaston GELLY 

Secrétaire: 	Josette BAGARRE 
Secrétaire adj. : Michel BREYNAT 
Trésorière : 	Marcelle ODEYER 
Trésorier adj. : Gaston GELLY 
Délégués : 	Paul BOREL 

Maurice RITON 
Michel BREYNAT 

Dons reçus à la section : 
1 euro : 	Denis RUCHON 
4 euro : 	Paul BOREL 
14,50 euros : Jeanine FRANCOIS 

Denise JANSEN 
15 euros : Charles BERNARD 

Marcelle ODEYER 
16 euros : Suzanne BAGARRE 

Camille ARCHINARD 
Guy MASSE 

24 euros : Léopold CARRA 
25 euros : Fernand LIOTTARD 
30 euros : Jacques BAUDOIN 

+ un don anonyme 
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LA VIE DES SECTIONS 

SECTION DE VALENCE 
Commémoration des Combats de la Rochette/Crest, du Plateau de Combovin 

(Ferme des Griolles) et des Victimes civiles de Combovin. 

Comme chaque année nous nous 
sommes retrouvés à 10 h devant 
le Monument aux Morts de La 
Rochette. 
Ce monument qui porte à jamais, 

gravés les noms des 10 fusillés sur 
ce lieu, ainsi que ceux qui sont 
tombés en Drôme centre pour la 
libération de notre pays. 
Nous avons noté qu'en plus des 

drapeaux habituels, nous avions 
parmi nous une délégation des 
Anciens du C5 d'Autrans et de 
Méaudre. 

Le Président Blanchard prend la 
parole, remercie tous les membres 
présents, et nous rappelle en 
quelques phrases les combats qui 
eurent lieu sur ce lieu même, entre 
les maquisards de la 1° Cie Roger 
et les Allemands d'une division 
blindée, la victoire resta dans le  

camp de ceux qui défendaient la 
liberté. 

M. le Maire de Vaunaveys à son 
tour retraça cet épisode mémo-
rable grâce à des souvenirs adres-
sés par un ancien de la 1° Cie. 
Des gerbes furent déposées au 

pied du monument, l'appel des 
Morts fut fait, ainsi qu'une minute 
de silence en respect de nos morts. 

Puis nous nous dirigeons vers le 
plateau de Combovin, où les C.V.R. 
ont fait dresser une stèle en souve-
nir des radios du maquis qui furent 
lâchement assassinés à la ferme des 
Griolles. 

Mme Puech, Présidente des C.V.R. 
retraça dans son discours ces évé-
nements tragiques. Des fleurs 
furent déposées, l'appel des Morts 
fut fait et une minute de silence res-
pectée en l'honneur des disparus. 

Descente sur Combovin village 
lâchement bombardé par l'aviation 
allemande, et devant la plaque qui 
rappelle ces instants douloureux. 
Mme le Maire de Combovin fit 

l'appel des morts civils et militaires 
dont les noms sont gravés sur la 
plaque - Dépôt de Gerbe et minute 
de silence dans un grand recueille-
ment de la population de Combo-
vin. 
Après l'apéritif servi à Combovin 

nous nous sommes retrouvés une 
trentaine pour un repas amical, 
auquel assistaient nos amis d'Au-
trans et de Méaudre. Le Président 
remercia tout le monde pour cette 
journée du souvenir où le soleil 
était de la partie. 

Le secrétaire 
Y. Chauvin 

A NOS PORTE-DRAPEAU 

Présent à tous moments, debout, sans lassitude 

Présent par tous les temps, c'est le porte-drapeau 

Se dévouer sans cesse, pour lui, c'est l'habitude 

Quand il était au front, il a risqué sa peau .... 

Ses amis de combat lui ont confié la tâche 

D'être un ambassadeur qui fait autorité 

Sa modestie voudrait, oh non qu'il se cache 

Mais paraître un peu moins, oui, il l'aurait souhaité. 

Dis-toi bien camarade que tu détiens la charge 

D'insuffler la ferveur aux publics accourus 

rappelant à chacun,et quel que soit son âge 

Qu'on paie sa liberté par dangers encourus 

Tu as été choisi pour porter notre emblème 

Tu peux être très fier, toujours au premier rang, 

En déployant bien haut ce drapeau que tu aimes 

II symbolise ceux qui ont versé leur sang. 

Poème proposé par Louis CHENU 

Le bulletin 
a besoin 
de vous ! 

Versez vos dons 
de soutien 

à l'Association. 
Il vous sera remis 
un certificat que 

vous pourrez joindre 
à votre déclaration 

d'impôt sur 
le revenu. 

Les sommes versées 
sont déductibles 

(à partir 
de 15,25 furos). 

Alors, n'hésitez pas. 

La rédaction 
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INFORMATIONS 

Paru dans le Dauphiné Libéré du 21 janvier 2002, édition de Romans; il nous est paru sou-
haitable après de judicieuses réflexions, d'en informer l'ensemble des Pionniers avec des 
réponses à quelques questions. 

Plus d'un demi-siècle après l'épopée et la 
tragédie du plateau du Vercors, les rangs des 
survivants s'éclaircissent inexorablement; 
l'avancée en âge et la maladie ont pris le 
relais sur les combats et les massacres per-
pétrés par les soldats allemands. S'ils ne 
sont plus aussi nombreux, ils sont en 
revanche toujours impliqués, engagés dans 
le devoir de mémoire. Et en appellent à un 
regroupement avec les autres associa-
fions d'anciens combattants du Ver-
cors, amicale du 11' Cuir et Association 
Nationale des Anciens Maquisards 
Combattants et Résistants du Ver-
cors* (1).TeI est le souhait, le voeu et le désir 
de ces hommes, combattants de l'ombre 
qui se côtoyèrent les armes à la main pour 
un même idéal, celui de la liberté. Les res-
ponsables de la section de Romans-Bourg-
de-Péage ont toujours voulu ce rapproche-
ment mais se heurtent à la décision 
nationale. Le désaccord avec les hautes ins-
tances né, entre autres, de la ponction des 
cotisations, prend de l'ampleur avec la posi-
tion jugée intransigeance du bureau natio-
nal qui refuse cette entente. Bien que les 
Romanais-Péageois ne veulent pas être qua-
lifiés de frondeurs, la rupture paraît aujour-
d'hui inévitable, la section deviendrait 
dès lors autonnine*(2). 

C'est dans ce contexte que s'est tenue 
l'assemblée générale, samedi dernier, salle 
Charles-Michels, à laquelle assistèrent aux 
côtés des pionniers Eric Le Marec et jean-
Félix Pupel, premiers adjoints de Romans et 
Bourg-de-Péage, Georges Durand, Claire 
Estève, Khemsa Abdi, conseillers munici- 

paux de Romans, Henri Durand, ancien 
Pionnier, maire honoraire de Bourg-de-
Péage, Jean Monin, président du comité 
d'entente des anciens combattants, prési-
dent de la FNDIRP et du centre historique 
de la déportation et de la résistance en 
Drôme, Henri Germain, président de l'Hfae, 
de la Fnaca de Bourg-de-Péage, vice-prési-
dent du Souvenir français, André Beguin, 
président de la section des pionniers du 
Vercors de Saint-Jean-Royans*(3). 

•Des divergences avec le bureau 
national 

En prélude à la réunion, le président 
Jean Chapus fit observer une minute de 
silence en mémoire des disparus de l'an-
née avant de présenter le rapport d'activi-
tés et d'enchaîner par le rapport moral. 
Tout au long de l'année, la section a orga-
nisé les cérémonies commémoratives qui 
lui sont propres, étant par ailleurs repré-
sentée à toutes les manifestations patrio-
tiques : Saint-Nizier et Valchevrières, la 
Chapelle-en-Vercors*(4) et Vassieux, 
Beauvoir et Saint-Nazaire-en-Royans et les 
villes de Romans et Bourg-de-Péage, au 
congrès national de Méaudre,, au voyage 
au camp de concentration de Mathausen, 
au séjour du Lavandou, aux quêtes de la 
Toussaint du Souvenir français... 

Dans son rapport moral, Jean Chapus a 
développé les divergences existantes avec 
le bureau national, la nécessité du regrou-
pement des trois associations de combat-
tants du Vercors et dévoilé un projet:  

l'édification d'un monument destiné à 
perpétuer l'action des Romanais et Péa-
geois dans le Vercors *(5) et dans la cam-
pagne de libération. Réalisé en grosses 
pierres avec le chamois, emblème du Ver-
cors, il pourrait être érigé au bas de la ville 
à l'intersection des boulevards Voltaire et 
Charles-Jourdan et de l'avenue Adolphe-
Figuet. Jean Brunet, co-président et tréso-
rier, donna ensuite lecture du rapport 
financier: situation saine avec un léger 
excédent d'exercice pour 2001. Quant au 
bureau, il fut reconduit dans son intégrali-
té aux premiers postes : co-présidents : 
Jean Chapus et Jean Brunet, vice-prési-
dents :Alphonse Taravello et René Cluze. 

A l'issue des travaux a eu lieu un dépôt 
de gerbe au monument aux morts de l'hô-
tel de ville. Jean Guillemot a interprété au 
saxo la Sonnerie aux morts, la Marseillaise 
et le Chant des pionniers, écrit et compo-
sé en août 1944 à la gloire et à la mémoi-
re de ces combattants sans uniforme, "à 
ceux qui dorment dans leur terre pour la 
grandeur de leur pays." 

Enfin, Eric Le Marec et Jean-Félix Pupel 
rappelèrent l'action déterminante de la 
résistance invitant beaucoup de pays à 
prendre exemple sur l'Europe qui a su 
dominer et anéantir les dictatures avant 
d'entrer dans une ère de sagesse où la 
vraie force n'est pas dans la guerre mais 
dans le dialogue. 

La rédaction 
(avec l'accord du Conseil d'Administration) 

*(1) Les Pionniers, c'est une association de résistants; le 1 ° cuit; une 
amicale d'anciens d'une unité militaire. Quant aux Maquisards du Ver-
cors, dissidents des Pionniers, eux, ne le souhaitent pas. D'ailleurs, en 
1989, la commune de Vassieux, (compagnons de la libération), avait 
organisé en invitant les villes également compagnon, aux cérémonies -
anniversaire du 21 juillet. Pour les Maquisards, il n'a pas été question 
que nous passions notre chant des Pionniers, ce n'était pas leur intérêt 
vis-à-vis de Paris. Puis à la Luire, la cérémonie s'est déroulée à la stèle 
au fond du parking érigée par leurs soins; c'est alors qu'avec Paul Jan-
sen, secrétaire national à l'époque, l'ensemble des Pionniers quittait le 
cortège pour aller se recueillir et déposer notre gerbe à même la grotte. 
"Fin du rapprochement". 

*(2) L'association est indivisible, il suffit de se mettre en règle avec la 
trésorerie et respecter les décisions du conseil d'administration. 

*(3) Invité, André Beguin était présent. Ce n'est pas pour autant qu'ils 
soient d'accord avec ce qui est évoqué. 

*(4) C'est logique, d'ailleurs, dans toutes les sections il en est de même, 
c'est un devoir A la Chapelle-en-Vercors, une gerbe a même été déposée, 
mais pas avec les Pionniers; c'était au mois de juin. La tragédie de la 
cour des fusillés est le 25 juillet 

*(5) N'est-ce-pas un peu prétentieux ?Ily a Villard-de-Lans (berceau de 
l'Association). La Chapelle, où des otages furent sauvagement assassinés 
dans la cour d'une ferme et le village, comme Vassieux, réduit à l'état 
de ruines. lit pourquoi pas Pont-en-Royans? Presque à cheval entre les 
deux départements et qui fut très longtemps le siège social de notre 
Association ; et où chaque année se tenait notre assemblée générale. 

Il faut aussi vous dire que la section de Romans/Bourg-de-Péage n'est 
pas à jour du versement des cotisations qui doivent être retournées au 
siège. 

• Madame CROIBIER-MUSCAT s'est rendue en Bavière aux 
cérémonies organisées par les anciens combattants où chaque 
année notre ami Ricquet était invité. 

Elle a reçu une gentille lettre de remerciements de la part des 
organisateurs. 

La rédaction 

• En octobre, le Père Joseph PARSUS, curé à Cognin-les-Gorges 
a quitté sa paroisse. Il s'est retiré à Champagne au Mont d'or. 

Le Père Parsus est l'auteur du livre «Dans la résistance, 
MALLEVAL». 

Fidèle lecteur de notre bulletin, il est abonné depuis de nom-
breuses années. Nous lui souhaitons une paisible retraite. 
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LA CHAPELLE-EN-VERCORS 
La place de la Fontaine aux Ours avant la reconstruction. 
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Noyarey 8 mai 
C'est toujours la section de Gre-

noble, en la personne de Coco Hof-
man, qui organise en collaboration 
avec Monsieur le Maire de Noyarey, 
cette cérémonie du souvenir. 

Tout d'abord au monument aux 
morts, où cette année Monsieur 
Michel DESTOT député Maire de 
Grenoble, présent aux cérémonies, 
déclarait dans son message en 
nous rappelant "la terrible année 
1942, où la France vivant sous l'oc-
cupation allemande, de la nuit de 
l'oppression et de la barbarie. 
Sachons nous souvenir du combat 
de ces hommes au service de la 
liberté et de la paix". 

Ce fut ensuite, devant la stèle de 
ces 15 jeunes fusillés que les pré- 

sents se rassemblèrent afin de se 
souvenir et d'honorer leurs 
mémoires. 

Des gerbes furent déposées et tous 
les participants se retrouvèrent autour 
d'un apéritif offert par la municipalité. 

St-Nizier du Moucherotte, 13 juin 2002 

Ils sont peu nombreux actuelle-
ment les anciens participants des 
combats de St Nizier. Ils sont peu 
nombreux ceux, qui s'en souvien-
nent. 

Pourtant chaque année, les res-
capés sont là, silencieux, et la foule 
qui les accompagne ne vient que 
pour rendre hommage à ceux qui 
dorment dans ce cimetière, pour  

l'éternité ; ils ont donné leur vie 
pour un idéal et ce n'est que justice 
de leur donner quelques instants 
de la nôtre chaque année pour leur 
dire nous ne vous oublions pas et 
combien il faut que la mémoire per-
dure. 

Les associations de résistance 
sont toujours présentes avec leurs 
drapeaux et déposent des gerbes 
en hommage et respect. 

Etaient présents lors de cette 
cérémonie, accueillis par Daniel 
HUI LLIER, Président des Pionniers 
du Vercors, Messieurs ZAPARU-
CHA, représentant le Préfet de 
l'Isère, MIGAUD, député, GIRARD, 
Maire de St-Nizier et le Colonel 
MARTIN D.M.D. de l'Isère. 

Valchevrière 
Comme à l'accoutumé, nous nous 

sommes rendus à Valchevrière où a 
lieu la cérémonie organisée par l'Hi-
rondelle, toujours aussi nombreux. 

Nous terminons par l'apéritif offert 
par la section de Villard-de-Lans à 
la Clairière de Chalimont, nous les 
en remercions. 

Repas chez l'ami Pierrot à l'Au-
berge des Montauds. 
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Une délégation, de l'Escadron 

Vercors, s'était déplacée le 19 
octobre dernier à Damery, afin de 
rendre hommage à l'équipage du 
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Damery 19 octobre 
Nord-Atlas qui s'écrasait dans les 
bois de Damery le 19 octobre 
1971. 
C'est le Colonel CHAPUT, com-

mandant actuel de l'escadron, qui 
déposa une gerbe aux pieds de la 
Stèle. 
D'autres gerbes furent déposées, 

par des associations amies, qui, 
drapeaux en tête, étaient venues 
également pour rendre hommage. 
Cérémonie très simple, intime, 

mais combien émouvante par le fait 
que la personne n'oublie cette tra-
gédie et surtout les compagnons de 
ceux qui tombèrent à cet endroit. 

La municipalité de DAMERY, tou-
jours fidèle, offrait le vin d'honneur 
à la fin de la cérémonie. 

Mur du souvenir, place de la Résistance, Grenoble 

Jeudi 14 Novembre 2002, à 
11h30, inauguration émouvante de 
ce symbole, «un mur» qui appren-
dra, à certains incrédules, que ce 
n'était pas une petite guerre qui se 
faisait ici mais une vraie, atroce, 
contre un ennemi implacable. 

Depuis longtemps la résistance 
de Grenoble, toutes associations 
confondues, espérait pouvoir réunir 
certaines plaques et stèles, épar-
pillées un peu partout, dans un seul 
endroit afin de pouvoir honorer la 
mémoire de ceux dont les noms y 
sont gravés, et c'est devant une 
foule immense, malgré une pluie 
diluvienne qui ne cessait de tom-
ber, que les autorités et personnali-
tés de Grenoble se sont exprimés, 
dont Michel DESTOT, député Maire 
de Grenoble, qui dans son allocu-
tion déclarait : 

"Grenoble, une des cinq villes 
françaises Compagnon de là Libé-
ration, avait ce devoir moral de gra-
ver dans la pierre, les dix-sept 
noms de ces combattants". 
Il rappelait aussi, "l'Armée des 

Alpes est la seule armée française 
qui restait invaincue au moment de 
la signature de l'Armistice. Une 
résistance qui fut d'abord politique, 
premier terreau fécond d'une résis-
tance militaire." 

Ces 17 noms, gravés à jamais sur 
cette pierre, sont les Martyrs de la 
St Barthélemy Grenobloise. 

S'y ajoutent, une plaque dédiée 
aux Femmes dans la Résistance, 
une plaque au nom de Pierre 
FLAUREAU, membre du Comité 
départemental de la Libération 
nationale, le médaillon d'Albert 
REYNIER ex-préfet de la Libéra-
tion, et le buste du Docteur Gaston 
VALOIS, chef de Combat qui, pour 
ne pas parler, s'est donné la mort 
dans sa cellule de la gestapo. 
Discours de Daniel HUILLIER, 

président de Résistance Unie, éga-
lement président national de l'As-
sociation des Pionniers du Vercors. 

«Au nom des anciens résistants 
des associations de Résistance-
Unie de l'Isère, je suis heureux 
d'exprimer nos très sincères 
remerciements à M. le Maire de 
Grenoble et aux membres de son 
Conseil Municipal qui ont permis 
de regrouper nos stèles et 
plaques contre ce "mur du sou-
venir". Nous tenons à remercier 
aussi Pierre Mathieu, notre Vice-
Président, oui a eu l'initiative de ce 
projet, qui a conduit et ardemment 
soutenu notre dossier auprès des 
autorités compétentes pendant plu-
sieurs années. Merci enfin à toute 
l'assistance qui s'associe à notre 
hommage. 
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En ce 59ème anniversaire de la 
mémorable explosion du Polygo-
ne d'Artillerie, le temps a grave-
ment éclairci nos rangs. Féliéita-
tions aux anciens, de santé 
précaire, que je vois autour de 
nous. 

Grand absent de cette inaugura-
tion, notre ami, le Général Alain 
LE RAY, ex-chef départemental 
des Forces Françaises de l'Inté-
rieur, rappelait dans son allocution 
lors du 50ème anniversaire de la 
Libération de Grenoble : 

"La Résistance est une forme 
majeure de combat. C'est celle 
qui soulève contre un ennemi 
souverainement maître du ter-
rain, un peuple militairement 
vaincu mais qui conserve un 
patriotisme intact, dont l'occu-
pation et ses séquelles vont 
retremper la volonté. 

"La noblesse et la chance d'une 
Résistance sont qu'elle jaillit du 
coeur de la nation, qu'elle efface 
les disparités sociales et idéolo-
giques pour s'accrocher à l'es-
sentiel et souder les hommes 
dans la lutte". 
Les hommes dont les noms 

seront dévoilés dans un instant, 
illustrent parfaitement cette défini-
tion. Ils sont indissociables de 
quelques pages marquantes de 
la Résistance qui ont valu à Gre-
noble la reconnaissance de la  
France Combattante. 
Nous n'avons pas ici le temps de 

rappeler comment se sont dérou-
lées ces opérations; elles ont, par 
la suite, été relatées dans plusieurs 
livres et quelques reportages. Nous 
les présenterons aujourd'hui dans 
l'ordre chronologique, en ébau-
chant à peine la forte personnali-
té des principaux acteurs. Leurs 
proches et leurs compagnons 
d'armes nous le pardonneront. 
- Depuis fin 40, les tout premiers 

résistants avaient déjà montré leur 
détermination. Les organisations 
s'étaient lentement structurées et 
leurs actions prouvaient à l'ennemi 
(et en particulier à la Milice), qu'il 
fallait compter avec ces patriotes 
follement audacieux. 
Mais l'occupation de Grenoble par 

les troupes allemandes, en sep-
tembre 43, durcissait la situation. 

La sévère répression de la mani-
festation patriotique du 11 
Novembre 43 allait en donner la 
mesure en provoquant malheureu-
sement, ce jour-là, plus de 400 
déportations dans l'enfer des 
camps nazis. 
- Trois jours plus tard, le 14 

novembre 1943  peu après minuit, 
Grenoble était secouée par des 
explosions en chaîne qu'on enten-
dait à plus de 10 kms à la ronde! La 
poudrière du Polygone d'Artillerie 
venait de sauter et avec elle des 
tonnes de munitions et de matériel 
que les troupes allemandes ne 
pourraient plus utiliser. Les organi-
sateurs de cette magistrale destruc-
tion ont maintenant leurs noms ins-
crits sur ce mur, fragment de 
l'ancienne enceinte du Polygone 
- le Général Delaye, alors res-

ponsable du parc, Officier du C.D.M 
«Camouflage du Matériel», sans 
lequel rien n'était possible, 

- le Commandant Louis Nal, alias 
«Brune», appartenant à COMBAT 
depuis son retour de captivité, offi-
cier de l'A.S. et quelques mois plus 
tard, membre du C.D.L.N. nommé 
Chef départemental des Groupes-
Francs de l'Isère qui ont compté 
plus de 200 actions armées à leur 
actif. Nal était leur "Patron" (c'est 
ainsi que l'appelaient ses 
hommes). Sa disparition prématu-
rée, en juin 1949, les a profondé-
ment affectés, 

- Aimé Requet, son adjoint fidèle 
comme son ombre, avait réalisé 
SEUL sur le terrain cet exploit his-
torique dans les annales de la 
Résistance. Ses camarades restent 
toujours admiratifs du courage et 
du sang-froid incomparables de 
"Mémé", homme aussi solide que 
modeste. 
A côté de ces trois noms, celui 

d'un autre héros exceptionnel : 
- Eloysi Kospiski, déserteur 

polonais de la Wehrmacht, rallié au 
GF "Petit-Louis" sous le nom 
d'Eloi. Lui aussi a voulu opérer 
SEUL sur le terrain, pour l'explo-
sion de la Caserne de Bonne, 
boulevard Gambetta, le 2 
Décembre. Ces deux destructions 
ont eu un retentissement difficile-
ment mesurable sur le moral des 
troupes allemandes. 

Eloi, tombé lors d'un engagement 
contre l'ennemi le 20 août 44 à 
Donnène, ne verra pas la libération 
de notre Ville, deux jours plus tard ! 
Comme celle du Parc d'Artillerie 

pouvait finalement répondre aux 
déportations du 11 novembre, la 
stupéfiante explosion de la Caser-
ne de Bonne, qui a éliminé nombre 
de soldats ennemis, répliquait à 
son tour aux massacres qui 
venaient d'endeuiller la Résistance 
Grenobloise entre le 25 le 29 
Novembre. 

- Du jeudi 25 Novembre au lundi 
29 Novembre 1943, s'est déroulée 
"la 	Saint-Barthélémy" 	des 
patriotes dauphinois, l'heure la plus 
tragique qu'eut à subir la Résistan-
ce à Grenoble.  Une équipe de 
tueurs de la Gestapo Lyonnaise, 
détachée à Grenoble pour décapi-
ter la Résistance, fait régner l'an-
goisse et la terreur dans notre ville. 
La ronde infernale des tractions 
avant noires commence le 25 
novembre; et les assassinats bien 
ciblés se succèdent impitoyable-
ment ! Nous ne pouvons rappeler le 
scénario de ces cinq journées par-
ticulièrement sanglantes. Nos amis 
sont tués sous les yeux de leurs 
proches ou enlevés pour tenter de 
leur arracher quelques informa-
tions. Et on retrouve leurs corps, à 
l'aube, affreusement mutilés, 
presque chaque fois sous une pan-
carte qui précise :"cet homme a été 
abattu par les anti-terroristes; Sa 
mort répond de celle d'un national". 
En 5 jours. Sept responsables  

de Mouvements de Résistance  
(dont 3 chefs départementaux) et 
quatre de leurs compagnons de 
lutte, tombent en martyrs de cette  
sauvage répression, dans les 
conditions les plus atroces. Parmi 
eux, le Docteur Gaston Valois, 
Chef départemental des M.U.R. 
(ancien de COMBAT). 
Arrêté le 27 novembre, il subit 48 

heures d'interrogatoire sous les 
pires tortures, ne prononce pas un 
mot mais décide d'échapper à ses 
bourreaux en se donnant la mort 
dans sa cellule de la Gestapo, 
cours Berriat, le 29 au matin. 
En 5 jours seulement, vingt-neuf 

personnes suspectées d'appartenir 
à la résistance seront interpellées, 
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dix immédiatement abattues ce qui, 
avec l'héroïque suicide du Dr. 
Valois, porte le nombre des exécu-
tions à 11 patriotes. Quatorze parti-
ront en déportation, dans les 
dégradantes conditions que l'on 
connaît. Six ne reviendront pas. La 
Saint-Barthélémy de la Résistan-
ce Grenobloise a donc fait (sur le 
champ ou à terme) dix sept mar-
tyrs. 

Or, depuis plus de cinquante cinq 
ans, le buste érigé à la mémoire de 
Valois près de l'Eglise St-Louis rue 
Félix Poulat, rappelait seul cette 
tragédie. Le 29 Novembre, une dis-
crète cérémonie y regroupait 
chaque année quelques amis, de 
moins en moins nombreux avec le 
temps. A la demande de "Résistan-
ce-Unie", les noms des dix-sept 
patriotes sont maintenant gravés 
côte à côte, sur ce mur du souvenir, 
de part et d'autre du buste rénové. 
Pour la postérité, nous avons fait le 
choix de l'ordre alphabétique avec 
simplement leur profession et leur 
âge. 

Mais nous demandons à Madame 
la responsable du Protocole qui 
procédera à leur appel, de bien 
vouloir, pour cette cérémonie 
d'inauguration, préciser le mouve-
ment de Résistance auquel ils 
appartenaient. 

- Autre grande figure de la Résis-
tance de Grenoble : Albert Rey-
nier, alias Vauban, Préfet de l'Isè-
re de la Libération jusqu'à son 
décès en 1949, ancien combattant 
de 14-18, exlChef départemental 
de l'Armée Secrète, ex-Comman-
dant F.F.I. au Maquis du Grésivau-
dan, Officier de la Légion d'Hon-
neur, Médaille de la Résistance 
avec Rosette, Croix de guerre. 
Rappelons que Nal et Reynier sont 
les deux responsables départe-
mentaux de l'A.S. qui ont réussi à 
échapper aux exécutions de 
Novembre. Le médaillon à la 
mémoire de Vauban, érigé au 
centre de la place de Metz depuis 
des décennies, bousculé à son tour 
par les exigences de l'urbanisme, 
était également en souffrance 
depuis quelques années, rue Pier-
re Sémard. Il a rejoint, dans la 
dignité, le mur du souvenir et nous 
renouvelons nos remerciements à 
la Municipalité de Grenoble. Maître  

drceuvre de l'ensemble de ce  
regroupement. 
- Pour ceux d'entre vous qui n'au-

raient pas suivi nos délibérations, 
nous devons brièvement rappeler 
pourquoi Pierre Flaureau alias 
"Pel", ingénieur électricien, avait 
sa place sur notre mur. Délégué du 
Parti Communiste pour l'Isère, il le 
représentait aussi bien à la Direc-
tion du Front National qu'au sein 
de la France Combattante, (alors 
Présidée par le Dr. Valois). Après la 
tragique disparition de ce dernier, 
les M.U.R. de l'Isère complètement 
démantelés, n'avaient plus de Res-
ponsable. Une réorganisation s'im-
posait. C'est alors que Flaureau 
devient l'instigateur de la réunion 
dite de "Monaco, à laquelle assis-
tent neuf autres délégués d'organi-
sations de Résistance. Il s'agit de 
donner au département un exécutif 
qui, avec le commandement militai-
re des F.F.I., conduira à l'unité de 
réflexion et d'action. 
C'est ainsi que, le 25 janvier 1944, 

la concertation de Méaudre dans le 
Vercors, donna le jour au C.D.L.N. 
de l'Isère (Comité Départemental 
de Libération Nationale). Ce 
C.D.L.N. répondait aux exigences 
du C.N.R.. comme à celles de 
Londres et d'Alger. Et notre cama-
rade Flaureau s'inscrivait dès lors 
dans l'Histoire. 
- Autre caractéristique et fait 

exceptionnel dans une guerre : le 
rôle des femmes et leur inesti-
mable contribution à la victoire. 
Elles se sont discrètement et intelli-
gemment impliquées dans l'organi-
sation de la Résistance. Deux 
d'entre elles ont même assumé 
une responsabilité départementale 
dans l'Isère, à la tête des mouve-
ments Combat et Libération. 

Mais notre respectueux hom-
mage s'adresse à toutes les  
femmes qui ont fait preuve d'un  
grand courage, à tous les  
niveaux de notre lutte clandesti-
ne. Bien conscientes de risquer la 
torture et leur vie, elles n'ont pas 
hésité à entrer dans l'action, là où 
elles se trouvaient, avec les 
moyens du bord. Réalisant de faux-
papiers, hébergeant un homme 
recherché ou un enfant juif, soi-
gnant des blessés avec lesquels 
elles affrontaient la mort ou la  

déportation.... Plus directement 
exposées encore, les intrépides 
agents de liaison qui sillonnaient 
les routes à vélo, par tous les 
temps, transportant les précieux 
messages sans lesquels l'Etat-
Major F.F.I. n'aurait pu diriger le 
département. Nombre d''exploits et 
de sacrifices sont probablement 
encore méconnus. 

En novembre 1962, à l'initiative de 
l'Union des Femmes Françaises, 
une plaque' a la mémoire des 
HEROÏNES de la Résistance était 
apposée rue Félix Poulat. Elle vient 
enfin de rejoindre ici d'autres 
témoignages de reconnaissance. 

Si le mur que nous inaugurons per-
met de rassembler quelques stèles 
en souffrance, le MEMORIAL de la 
RESISTANCE reste le seul Monu-
ment dédié à tous les héros de la 
Résistance et des Maquis, devant 
lequel nous nous retrouvons tou-
jours avec beaucoup d'émotion, lors 
des cérémonies officielles. 
Je voudrais terminer en m'adres-

sant aux plus jeunes : 
"Le message d'espoir que la 

Résistance a légué aux généra-
tions montantes demeure intact 
parce que porteur des plus 
nobles valeurs humaines : le prix 
de la Liberté et celui de la vie. 
"La Résistance a été un 

moment fort de notre histoire qui 
a contribué à la victoire de la 
démocratie sur le fascisme et au 
retour à la République". 

Liste des noms des 17 martyrs 
de la SAINT-BARTHELEMY (lec-
ture par Madame Destroyat, Chef 
du Protocole de la Mairie de Gre-
noble) 
- 11 résistants exécutés : 
• Alphonse AUDINOS, Ingénieur 
61 ans, agent de l'Armée Secrète 
• Joseph BERNARD, Assureur, 
68 ans, agent de l'Armée Secrète 
• Jean BISTESI, Professeur d'Uni-
versité, 37 ans. Chef départemen-
tal de COMBAT 
• Henri BUTTERLIN, Médecin, 
61 ans, organisateur du Mouve-
ment COMBAT 
• Victor CARRIER, Médecin, 
44 ans, Chef du secteur de St-Mar-
cellin de COMBAT 
• Georges DURON, fleuriste, 
45 ans, agent de l'Armée Secrète 

11 



CÉRÉMONIES 

• Jacques GIRARD. Médecin, 
65 ans, agent Réseau COTY et 
COMBAT 
• Roger GUIGUE employé du Génie, 
36 ans, agent de l'Armée Secrète 
• Jean PAIN, journaliste, 52 ans, 
organisateur du Mouvement 
COMBAT 
• Jean PERROT, Industriel, 39 ans. 
Chef départemental de FRANC-
TIREUR Ville 
• Gaston VALOIS, Médecin, 55 ans, 
ancien chef de COMBAT, Chef 
départemental des M. U. R. ( MOU-
VEMENTS UNIS DE RESISTANCE) 

- 6 résistants morts 
en déportation : 
• Marcel BONIN, Photographe 

47 ans, "boîte aux lettres" de COM-
BAT. 
• Jean-Marie FOULETIER, Indus-
triel, 46 ans, membre de FRANC-
TIREUR Ville, 
• Edmond GALLET, Etudiant, 
20 ans, agent de liaison de COM-
BAT et de la Compagnie STEPHA-
NE 
• Fernand GRAS, Percepteur, 
50 ans, Armée Secrète et COMBAT 
• Raymond LANGLET, Lycéen 
17 ans, arrêté et déporté avec sa 
mère et son frère aîné, en lieu et 
place de leur père, membre de 
COMBAT. 
• René MAUSS, Négociant, 48 ans, 
client arrêté chez M.Bonin, le pho-
tographe». 

Quatre jeunes du lycée Pierre Ter-
mier, ont lu des poèmes de Robert 
Desnos et d'Aragon avant de dépo-
ser une rose rouge aux pieds des 
stèles dévoilées, geste très appré-
cié par l'assistance. 

Nous nous devons de remercier 
tous les porte-drapeaux, immo-
biles, stoïques, sous cette pluie tor-
rentielle qui ne cessait de tomber 
comme essayant de nous prouver, 
une fois de plus, que nous devons 
supporter tout ce qui vient du ciel. 
Est-ce Dieu qui voulait vraiment 
nous éprouver ce jour là ou tout 
simplement un caprice du temps ? 

Le secrétariat 

Le Dimanche 28 Juillet se sont 
déroulées à Chichilianne les deux 
cérémonies habituelles commémo-
rant la tragédie du Pas de l'Aiguille. 
La première, présidée par Mon-

sieur CORREARD, maire de Chi-
chilienne, devant les tombes de ce 
petit cimetière dans lequel dorment 
7 combattants, et un berger qui se 
trouvait là au mauvais moment et 
qui fut lui aussi victime de cette 
barbarie. 

Cette année encore, trois fidèles 
ont escaladé ce chemin, pour arri-
ver tout en haut, afin de rendre 

Pas de l'Aiguille 

hommage à leurs camarades. 
La deuxième, à la Stèle des Four-

chaux au départ du sentier qui 
mène au Pas, et c'est Madame 
DINNE, adjointe au maire qui 
accueillait Mrs MIGAUD, député, 
GIMEL, conseiller général de 
Clelles, RICHARD, conseiller géné-
ral de MENS, et les porte-drapeaux 
d'associations amies, un détache-
ment de la gendarmerie de Clelles 
était également présent. 

Mme DINNE dans son discours 
déclarait: 

«Nous voici à nouveau aux pieds 
de ce haut lieu de la Résistance 
qu'est le PAS de l'AIGUILLE, tou-
jours nombreux, pour évoquer le 
courage de ceux qui se sont battus 
pour la Liberté et sont morts pour 
Elle. 

Ces femmes, ces hommes, de 
tous horizons, politiques, culturels, 
sociaux, se sont retrouvés dans la 
résistance non seulement pour 
libérer leur patrie, mais aussi pour 
construire une société plus juste. 

Juillet 1944, la bataille fait rage sur les nombreux cols escarpés qui ceinturent le Vercors. Le 22, au Pas de l'Ai-
guille, vingt-trois maquisards sont coincés dans une grotte prise sous le feu ennemi. Ils résistent pendant plus 
de trente heures aux assauts. En pleine nuit ils tentent une sortie et réussissent à s'échapper en dévalant la 
pente. Hélas, huit de leurs camarades sont morts, là-haut, trois d'entre eux, grièvement blessés, choisissent 
de mettre fin à leurs jours à l'intérieur de la grotte. 

Ils ont dit NON, haut et fort, à la 
haine, au racisme, à l'injustice, à 
l'oppression de certains hommes 
par d'autres hommes. 

C'est aussi pour rappeler ces 
valeurs, de fraternité, de paix, de 
justice et d'égalité, à nos enfants 
qui n'ont heureusement pas connu 
de telles situations que nous 
sommes présents aujourd'hui. 

Ils doivent savoir que la Liberté 
n'est jamais acquise pour toujours, 
et que toujours ils doivent rester 
vigilant et construire pas à pas 
dans leur vie quotidienne, cette 
société de justice et de fraternité 
revendiquée par ces soldats de la 
Liberté, auxquels je vous invite à 
rendre hommage en observant une 
minute de silence». 
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Vassieux, 21 juillet 2002 - Place des Martyrs 

CÉRÉMONIES 

La commémoration du 27 juillet à Gigors 
En présence de Monsieur Ray-

mond SAURET, Maire de Gigors et 
Lozeron, des Maires des com-
munes avoisinantes, de Madame 
Danielle Breyton, Vice-Présidente 
du Conseil Général de la Drôme, 
représentant Monsieur Hervé Mari-
ton, Député-Maire de Crest, de la 
population et des amis de la 
6ème compagnie Ben, le 27 juillet 
dernier, devant notre monument, la 
cérémonie commémorative du 
combat de Gigors, s'est déroulée 
empreinte d'émotion, de souvenirs 
et d'amitié. 

Plusieurs compagnies amies de la 
Résistance nous ont fait l'honneur  

d'être à nos côtés, avec leurs dra-
peaux : la 2° Cie Chapoutat, la 3° 
Cie Chrétien, la 4° Cie Planas, la 8° 
Cie Ladet-Kirsh, la 9° Cie Morin, la 
10° Cie Pons, la Section Atterrissa-
ge Parachutage. 

Le Comité d'Entente des anciens 
combattants de Crest et ses envi-
rons représentant de nombreuses 
associations patriotiques de la 
région, déposait une gerbe au pied 
de notre monument. Accompagné 
par Gabriel Micoud et Jean Isnard, 
Stéphane Guilland, un des petits-
fils de Ben avait tenu être aux côtés 
des copains de son grand-père,  

pour y déposer, avec dignité et fier-
té, la gerbe de la 6° Compagnie 
Ben. Monsieur le Maire de Gigors y 
déposait la gerbe de la commune. 

Comme à l'accoutumé, après la 
cérémonie nous avons déposé 
quelques fleurs devant la plaque à 
la Mairie de Gigors. Après l'apéritif 
gracieusement offert par le Conseil 
Municipal - merci M. le Maire - et 
une courte cérémonie devant la 
stèle aux Griolles, rappelant l'as-
sassinat, par les Nazis des 4 radios 
du Vercors, un repas amical nous 
rassemblait à la salle des fêtes de 
Combovin. 

21 Juillet 2002 Vassieux-en-Vercors 
Les cérémonies commémoratives 

des combats du Vercors, le 21 Juillet, 
commencent invariablement par un 
dépôt de gerbes à la Grotte de la Luire 
par les sections de Grenoble et Villard 
de Lans. 

Cérémonie intime, émouvante par le 
souvenir que nous rappelle cette grot-
te dans laquelle tant de compagnons 
blessés, se croyant à l'abri dans ce 
lieu désert se sont fait massacrer pour 
avoir combattu pour un idéal. 

Après l'office religieux, en l'église de 
Vassieux en Vercors, auquel ont 
assisté les autorités civiles et mili-
taires, la cérémonie devant le monu-
ment aux morts civils de la commune, 
commença par l'accueil de Monsieur 
Michel REPPELIN, Maire de la com-
mune. 

«La commune de Vassieux en Ver-
cors, Compagnon de la Libération, 
comme elle l'a fait régulièrement tous  

les 21 juillet commémore aujourd'hui 
le 58ème anniversaire du douloureux 
martyr qu'elle connut en juillet 1944 . 

Nous honorons en ce jour la mémoi-
re et le sacrifice de tous ceux qui sont 
tombés sur ces terres du Vercors. 

Au nom de toute la population, au 
nom du Conseil Municipal, je remercie 
bien sincèrement toutes les person-
nalités qui partagent avec nous ces 
moments de recueillement, d'émotion, 
de reconnaissance. 

Je présente mes déférents respects 
à Monsieur le Préfet, nouvellement 
affecté dans le département, repré-
sentant ici le gouvernement central, 
témoignant ainsi tout l'intérêt qu'ils 
portent à ces cérémonies patriotiques. 

Merci à vous tous de vous être asso-
ciés à ce pèlerinage du souvenir sur 
ces terres à jamais marquées par ces 
tragiques événements. 
Que reste-t-il aujourd'hui de ces  

heures douloureuses et de tant de 
sacrifices consentis ? 

Le souvenir bien sur, car il est impos-
sible d'oublier toutes ces victimes 
tombées les armes à la main où 
immolées sur leurs terres ou dans 
leurs bâtiments en ruines . 
Notre pensée en ce jour va donc 

vers nos martyrs, nos héros et tous 
ceux qui ont été profondément mar-
qués dans leur chair et dans leur 
coeur. Sacrifice d'une population sur 
laquelle l'ennemi avait assouvi sa 
vengeance. 
En ces moments de souvenir, 

sachons apprécier pleinement cette 
liberté retrouvée. Que notre jeunesse 
sache que le devoir de tout homme 
libre est de rester vigilant face au péril 
du racisme, de l'injustice ; de travailler 
sans relâche au maintien de la paix -
sauvegarde des droits qui font la 
dignité de l'homme. 

Ainsi demeurera la flamme de la 
liberté transmise de génération en 
génération. 

Cette époque de la résistance peut 
paraître bien lointaine, aussi est-il 
indispensable d'en entretenir le sou-
venir afin que le prix de la liberté soit 
toujours mesuré à sa juste valeur . 

Je vous remercie de votre attention». 

Après le dépôt de gerbes, la sonne-
rie aux morts et la Marseillaise, les 
présents se rendaient à la Nécropole 
pour la cérémonie aux combattants 
du Vercors. 

C'est le président Daniel HUILLIER 
qui accueillait les participants et 
déclarait dans son allocution : 
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Le détachement de l'escadron «Vercors'. 

Précédées des drapeaux, les autorités pénètrent dans le cimetière. 

CÉRÉMONIES 

résonnait alors en ce lieu comme un 
véritable chant d Espoir. 

J'ai tenu à rappeler cette manifesta-
tion exceptionnellement réussie parce 
que je crois que ce relais, ce "passage 
de témoin" entre les martyrs de Vas-
sieux et des Jeunes de notre époque 
est une leçon d'histoire simple et 
forte. Nous les en remercions de nou-
veau. 

C'est en transmettant un travail de 
mémoire bien compris que nous reste-
rons dignes de nos frères d'armes et 
de nos aînés. 

importe d'essayer de déminer le 
terrain de l'incommunication en per-
fectionnant les armes du dialogue 
entre générations. Et j'emprunte enco-
re une des conclusions de l'organisa-
teur de cette «bataille de la mémoire, 
enjeu de la citoyenneté», parce qu'elle 
convient admirablement à cette évoca-
tion : «il y a en chacun de nous des 
forces insoupçonnées de dépasse-
ment et de renouveau, un invincible 
espoir qui se nourrit de la certitude 
qu'on ne parvient jamais à emprison-
ner la liberté !». 

De nombreuses gerbes furent dépo-
sées, par des associations amies, le 
11e Cuir, la Légion d'Honneur, les 
anciens combattants de la Drôme, les 
municipalités, de Vassieux, La Chapel-
le en Vercors, et la ville de Grenoble, 
par nos filleuls de l'Escadron Vercors, 
les conseils généraux de la Drôme et 
de l'Isère, et par le Préfet de la Drôme 

Parmi les présents à ces cérémonies 
on notait: 

Monsieur DECHAR I ERE, préfet de la 
Drôme, Monsieur CLOT conseiller 
général de la Drôme, Madame CRIF-
FO conseiller général de l'Isère, Mon-
sieur RICOU, Directeur de l'ONAC de 
la Drôme, Messieurs GIRARD, Maire 
de St Nizier du Moucherotte, REPPE-
LIN, Maire de Vassieux-en-Vercors, 
MA LSAND Maire de la Chapelle, 
PILLAUD représentant Michel DES-
TOT Député Maire de Grenoble, 
MATHIEU président de l'Ass. Stépha-
ne, Le Colonel NOËL président de la 
Légion d'Honneur DPLV, une déléga-
tion de 12 aviateurs, de l'escadron 
Vercors basé à Creil, avec à sa tête le 
colonel CHAPUT commandant de l'es-
cad ron. 

Ce fut une journée très " mémoire " 
pour tous, car nous savons qu'il est 
nécessaire de faire perdurer cette 
mémoire du passé pour enfin construi-
re un avenir pour nos successeurs que 
sont nos enfants et petits enfants. 

Le secrétariat. 

En ce 58ème anniversaire des com-
bats du VERCORS, à VASSIEUX, 
j'adresse en mon nom personnel et au 
nom de tous les PIONNIERS, un salut 
affectueux à notre Président d'hon-
neur Georges FEREYRE. 

La première commémoration des 
combats de VASSIEUX a eu lieu le 21 
juillet 1945 et nous nous sommes 
retrouvés ici, fidèlement, pour chaque 
anniversaire. 

La Commune devait être citée à 
l'Ordre de la Libération le 4 Août 
1945, en des termes auxquels on ne 
peut rien ajouter 
«Vassieux, martyre de sa foi en la 

résurrection de la Patrie». 
Dans ce cimetière particulièrement 

évocateur de la folie meurtrière d'un 
épisode de la dernière guerre mondia-
le, nous ressentons l'humilité des sur-
vivants et des témoins devant les 
sacrifices qui ne s'effaceront jamais de 
nos mémoires et de nos coeurs. 

Aujourd'hui, je voudrais revenir sur 
une cérémonie qui s'est déroulée en 
Juillet 2001 sur la place de la Mairie de 
Vassieux. Elle était organisée par l'As-
sociation des lauréats du Concours de 
la Résistance et de la Déportation du 

Tarn-&-Garonne; ceux d'entre vous qui 
ont assisté à ce bel hommage rendu 
avec gravité et dignité par 29 filles et 
garçons de France, ne sont pas prêts 
de l'oublier. 

Tenant chacun un drapeau français, 
ils portaient un tee-shirt blanc sur 
lequel on pouvait lir les noms des 76 
victimes civiles du drame de Vassieux 
qui figurent sur le monument aux 
morts, au nombre desquelles : 
- Marie Bec, 91 ans, brûlée vive 

dans son lit, Georges Fermond, 32 
ans, infirme mort carbonisé dans la 
maison qu'il n'avait pu quitter et les 
enfants massacrés, dont les deux plus 
jeunes n'avaient que 18 mois. 
Ils avaient ensuite formé une haie 
d'Honneur le long des escaliers 
menant à l'Eglise où le cortège est 
entré. Ils ont offert des roses rouges 
aux porte-drapeaux représentant les 
Résistants du Vercors, aux membres 
des familles de victimes, aux élus 
municipaux et aux enfants des écoles. 
Et après avoir récité le poème de 
Jean-Pierre Rosnay «les cloches du 
Vercors», ils avaient interprété suc-
cessivement en cinq langues le 
magnifique «Hymne Européen» qui 
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COMPTE-RENDU DU CONGRÈS 2002 

Ce 58e congrès, qui s'est déroulé à Fontaine, salle 
Edmond Vigne, le 11 mai, a été cette année très réduit. 
En effet, chaque année nos rangs s'éclaircissent, de par 
l'âge, la maladie ou la disparition de ceux que nous 
aimions revoir à nos cérémonies. 

Les travaux du congrès commencés à 9 heures, après le 
verre de l'amitié aux arrivants, café et pogne, suivi du 
vote pour le renouvellement du tiers sortant, se sont ter-
minés à 10h45. 

Gustave LAMBERT, président de la section organisatri-
ce, dans une courte allocution accueillait les participants 
et demandait une minute de silence pour les défunts de 
l'année. 

Après vote, le rapport moral, lu par la secrétaire, était 
adopté à l'unanimité. Le rapport financier, expliqué et 
détaillé par le nouveau commissaire aux comptes, Mon-
sieur ANDREON I était également adopté à l'unanimité. 

Le résultat des votes pour le renouvellement du tiers sor-
tant du conseil d'administration, était le suivant: 
Etaient réélus, M., ARNAUD André, BONNARD Marcel, 
ISNARD Jean, et MARMOUD Paul. 

Par manque de temps, il a été décidé que l'élection pour 
le nouveau bureau serait différée et aurait lieu à Gre-
noble au bureau national sur convocations. 

A 11 heures, le Président HUILLI ER accueillait les per-
sonnalités. Messieurs, ZAPARUCHA représentant le 
Préfet de l'Isère, MIGAUD, député de l'Isère, ORCELLI 
représentant Michel DESTOT député maire de Gre-
noble, Mme GRIFFO, représentant le conseiller général, 
le Colonel MARTIN, DMD de l'Isère, M. GIRARD maire 
de St NIZIER et dans son allocution déclarait : 

«En ma qualité de Président Délégué, permettez-moi de 
vous transmettre les excuses du Président FEREYRE 
(empêché pour raison de santé), et de lui transmettre de 
votre part, nos meilleures pensées. 

Avant de donner la parole à nos invités, je vous remer-
cie sincèrement pour la fidélité que vous témoignez à 
notre Association, et je m'adresse tout particulièrement 
à ceux de nos amis qui nous donnent beaucoup de leur 
temps, tout au long de l'année et grâce auxquels nous 
pouvons faire face à toutes nos obligations. 

Nous sommes heureux d'être, une nouvelle fois, réunis 
à Fontaine et je tiens à féliciter la Section Grenoble Fon-
taine qui a eu la charge de préparer ce 57e Congrès. 

Nous vivons habituellement éloignés les uns des autres. 
Mais, lorsque nous nous retrouvons, lors du Congrès 
annuel ou au cours de nos cérémonies à SAINT-NIZIER 
ou VASSIEUX, nous nous sentons UNIS les uns aux 
autres, comme si nous ne nous étions jamais quit-
tés. Pourquoi le temps n'a-t'il eu aucune  prise sur ce 

culte de l'Amitié? C'est parce que la tragédie que nous 
avons vécue dans le VERCORS a tissé entre nous des 
liens que la distance et les années ne pourront jamais 
altérer.  

Au-delà du devoir d'amitié cher à nos cœurs, notre Asso-
ciation se doit de rester bien vivante, afin que les jeunes 
générations soient conscientes du combat et des 
sacrifices de leurs aînés. 

Je reprends ce jour, mon allocution du 8 mai, aux Monu-
ments des Martyrs à Grenoble. 

Après cette deuxième Guerre Mondiale, qui avait coûté 
sur tous les fronts du monde des dizaines de millions de 
vies humaines. 

L'horreur de l'enfer des camps de concentration dont 
nous ne savions pas grand-chose avant le retour de nos 
camarades, s'ajoutait à celle des atrocités commises par 
la Wehrmacht dans nos Maquis, à celles de la Milice et 
de la Gestapo sur les volontaires de la lutte clandestine. 
Ici, devant ce Mémorial de l'Avenue des Martyrs, édi-
fié tout près d'un des plus effroyables charniers de notre 
Ville, comment ne pas NOUS SOUVENIR du prix payé 
pour la reconquête de nos Libertés Républicaines! 
Et pourtant, près de cinq millions de français viennent, à 
deux reprises, de voter pour le "Front National". Ils n'ont 
pas eu peur d'une extrême droite dont l'idéologie rap-
pelle étrangement celle de "La Révolution Nationale" de 
Vichy: intolérance, racisme, xénophobie, aliénation 
des plus élémentaires Libertés. Partisans purs et durs 
d'un "ordre nouveau" qui prend toujours le visage ras-
sembleur du nationalisme, ils comptent aussi dans leurs 
rangs des mécontents, amers et égarés que nos appels 
à la vigilance n'ont pas su convaincre. L'inlassable 
DEVOIR de MEMOIRE des anciens de la Résistance de 
tous bords, depuis tant d'années, n'a pas réussi à les 
éclairer, puisqu'hélas, au deuxième tour de l'élection 
pour le Président de la République, ils maintiennent 
leurs effectifs. Nous devons nous en souvenir. 
Cependant, tous les défenseurs de la Démocratie 
viennent de lui prouver leur attachement dans un 
admirable SURSAUT. Le 5 Mai 2002, ils se sont massi-
vement rassemblés pour une élection digne. Même si 
ce n'était pas, pour tous la solution de leur choix, 
c'était la seule compatible avec l'Honneur et - toutes 
tendances confondues - nous devons nous en félici-
ter. Compagnon de la Libération, GRENOBLE a remar-
quablement témoigné son attachement aux valeurs 
Républicaines. 

Le 8 mai 1945, les cloches carillonnaient. Nous étions 
jeunes et heureux parce que nous pensions avoir triom-
phé, pour toujours, des forces de totalitarisme Nazi. Il 
reste beaucoup à faire, mais il semblerait que la jeunes-
se actuelle - au cours de la récente épreuve - vienne de 
réaliser l'immense pouvoir du suffrage universel 
dans un pays où finalement, on a bien de la chance 
de pouvoir s'exprimer ! 

Nous avions retrouvé les LIBERTES REPUBLICAINES 
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chères à nos coeurs (même si 
nous n'en faisons pas toujours le 
meilleur usage!) Et, nous, Pion-
niers du Vercors, unis dans le 
souvenir de nos chers disparus, 
nous nous devons, nous LEUR 
devons, de rester particulière-
ment vigilants dans la défense 
de ces Libertés». 

Après les discours, chacun se 
dirigeait vers le monument aux 
morts pour un dépôt de gerbes 
auquel participaient les person-
nalités présentes, et un vin 
d'honneur, offert par la municipa-
lité, clôturait la cérémonie. 

Le secrétariat. 

COMPTE-RENDU DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 8 JUIN 2002 

Convocations émises pour l'élection du nouveau bureau, à 
la suite du congrès du 13 Mai et qui n'avait pu se faire à 
cette date. 

Etaient présent à ce conseil :  
Daniel HUILLIER - Paul MARMOUD - Jean BLANCHARD 
André ARNAUD - Eloi ARRIBERT-NARCE - Paul BOREL 
Georges MAYOUSSE - Jean ISNARD - Marcel BONNARD 
Raymond PUPIN - Raymond GAMOND 
Alphonse RIBAND - Roger GUERIN - Henri VEILLEUX 
Edouard TRIVERO - Michel BREYNAT - Elie ODEYER 
Gérard CHABERT - Pierre HUILLIER - André BEAUDOING 
Alice SALOMON - Micheline CROIBIER-MUSCAT 
Bernadette CAVAZ. 

Etaient excusés :  

Gustave LAMBERT - Clément CHAVANT - Maurice RITON 
Marcel BECHERAS - Pierre MAGNAT - Roger MICHELET 
Christian BORDIGNON - Didier CROBIER-MUSCAT 
Marcel FANJAS - Joseph CHAUMAZ - Edgar HOFMAN 
Marcel BRUN - Gabriel DUMAS - Serge DUMAS 
André GALVIN - Victor MEFFREY - Ariel ALLATINI 
Paul WOLFROM - Jean CHAPUS - René CLUZE 
Ernest THUMY - André BEGUIN. 

Certains des excusés avaient envoyé leur pouvoir:  

Le conseil est ouvert par Daniel HUILLIER, qui demande 
immédiatement une minute de silence pour les défunts de 
l'année. 
Avant de commencer l'élection le secrétariat donne lecture 
du courrier adressé au président HUILLIER par le président 
sortant Georges FEREYRE. 

Monsieur le Vice-Président, 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que je ne présenterai 
pas ma candidature au poste de Président National. 

En effet, je comptais avoir une amélioration de ma santé, 
mais au contraire, c'est de plus en plus difficile. 
Je souhaite au futur Président bon courage et de bien 
veiller à l'application des statuts, autrement notre associa-
tion connaîtra les pires difficultés. 
Avec mes excuses, Veuillez agréer, Monsieur le Vice-Prési-
dent, mes sincères amitiés. 

Georges FEREYRE 

P.S. Je vous demande de bien vouloir présenter mes 
meilleurs sentiments à tous les membres du Conseil d'Ad-
ministration. 

Après lecture de ce courrier très attristant, les travaux com-
mencent pour l'élection du nouveau président qui se fait à 
bulletin secret. Sur les 14 sections composant l'Association 
12 sont représentées le quorum est donc atteint. 

Le nouveau bureau est ainsi composé pour 2002-2003 :  

Président National : 	HUILLIER Daniel 
Vice-présidents : 	MARMOUD Paul (Drôme) 

BEAUDOING André (Isère) 
ISNARD Jean (Isolés) 
CHAVANT Clément (Paris S.J.) 

Secrétaire National : 	BONNARD Marcel 
Adjoint : 	CAVAZ Bernadette 

Trésorier National : 	LAMBERT Gustave 
Adjoint : 	CHABERT Gérard 

Comptabilité : 	 CAVAZ Bernadette 
Directeur de la Publication : BLANCHARD Jean 
Membres du bureau : 	ARNAUD André 

BORDIGNON Christian 
Commissariat aux comptes :Cabinet MONTOYA (Grenoble) 

Le secrétariat 
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JOIES ET PEINES 

LE VERCORS EN DEUIL 
Adieu à Georges FEREYRE 

Avec Monsieur le Premier Ministre.E. Balladur lors du 50' anniversaire des Combats du Vercors. 

À peine avait-il donné sa démission, trop épuisé par 
cette cruelle maladie qui le clouait dans un fauteuil, qu'il 
est parti rejoindre ceux que personne ne pourra oublier. 

Non personne, à l'Association des Pionniers du Vercors, 
n'oubliera ce Président dynamique qui se battait depuis 
toujours pour faire admettre qu'il ne faut pas oublier le 
passé. 

Il était de ceux qui ont du caractère, luttant pour la véri-
té quelle qu'elle soit, faisant souvent entendre sa voix 
pour le respect de notre association. 

Au service religieux, à l'Eglise S-Jean de Valence, une 
trentaine de drapeaux entourait le cercueil et une foule 
nombreuse se pressait, parmi laquelle la présence 
remarquée de Monsieur RICOU, nouveau directeur 
départemental des Anciens Combattants, des déléga-
tions d'associations amies de résistance, et les repré-
sentants des sections de Pionniers du Vercors de l'Isère 
et de la Drôme. 

Si le monde combattant était représenté, le monde spor-
tif également, car il ne faut pas oublier que Georges 
FEREYRE avait été dans sa jeunesse un sportif accom-
pli, notamment dans les canoéistes et kayakistes, il 
aimait entraîner les jeunes qui encore aujourd'hui se 
souviennent de lui avec respect. 

Le président Daniel HUILLIER, accompagné d'une gran-
de partie du conseil d'administration et du bureau des 
Pionniers, rappela dans son allocution, ci-dessous, l'en-
gagement de Georges FEREYRE dans la résistance. 

- Georges était un grand patriote, il aimait ce beau et 
noble pays de France, avec son passé chargé de sacri-
fices, mais plus encore cette région du Vercors. 
Dés 1943, il n'hésite pas à rallier la résistance dans l'Ar-
mée Secrète de l'Isère < secteur 8 >. 
Il fut un agent de renseignements et participa avec le 
groupe Franc de Romans à différents coups de mains. 
En juin 1944, il rejoint la Compagnie,  "Commandant Phi-
lippe", Vercors Nord, chargé de la sécurité au barrage 
de la Balme de Rencurel, où il arrête deux miliciens qui 
tentaient de s'infiltrer. 
Participe aux combats et reste au Vercors jusqu'au 
16 août date à laquelle il intègre le 11' Cuir comme 

maréchal des Logis et participe à la libération de 
Romans et celle de Lyon. 
Il continue la lutte contre l'occupant au sein de la re 
D.FL, campagne des Vosges, d'Alsace, et l'Allemagne. 
Il dirigeait notre association depuis 12 années, pendant 
lesquelles il en a été la cheville ouvrière, ordonnateur du 
5O anniversaire des combats du Vercors, nous lui 
devons l'édification du Mémorial de la Résistance au 
Col de La Chaux inauguré le 21 juillet 1994 par le pre-
mier Ministre Édouard BALLADUR. 

Pour tout cela, et pour tes qualités personnelles, UN 
GRAND MERCI MON CHER GEORGES. 
Au nom de tous nos camarades Pionniers, je présente à 
ton épouse Annick qui depuis le début a su t'entourer de 
tant d'amour et de soins, à tes enfants et petits enfants, 
à l'ensemble de ta famille, l'hommage de nos respec-
tueuses condoléances. 

Adieu Georges. 

Il était titulaire: 
De la Croix de guerre à l'ordre de la Division, décoré lors 
d'une prise d'armes le 28/08/44 à Romans 
Croix du Combattant Volontaire de la Résistance 
Croix du Combattant 39/45 
Croix du Combattant Volontaire 
Chevalier du Mérite agricole 
Médaille d'or de la jeunesse et des sports 
Chevalier de la légion d'honneur, décoré le 11 juillet 
1994, par le colonel Willy CHAVE, commandeur, un 
autre grand de la résistance des FFI de la Drôme et ami 
de Georges. 

Le secrétariat. 

Chers Amis Pionniers, 
Permettez-moi de vous remercier pour tous les témoi-
gnages d'amitié que vous m'avez fait parvenir au moment 
des funérailles de mon époux, votre président. 
Votre présence si nombreuse m'a beaucoup touchée et je 
peux vous assurer que Georges est parti en Pionnier, lui qui 
a tant combattu pour que cette association reste, dans sa 
représentation, une mémoire à ne jamais oublier. 
Merci encore de tout ce que vous avez fait pour lui. 

Madame Annick Fereyre 

17 



JOIES ET PEINES 

Section de Villard-de-Lans 
Le président RAVIX n'est plus. Après avoir servi dans les 
chasseurs Alpins, il entre dans la résistance en 1942. 
Affecté à la Compagnie Philippe il participe à de nom-
breuses missions. 
Elu président de la section de Villard de Lans des Pion-
niers, c'est avec beaucoup de sérieux et pendant des 
années qu'il assumera ce poste. 
N'oublions pas qu'en 1971 il est élu maire de Villard, 
fonction qu'il quittera en 1977. 
Titulaire de la Croix de combattant volontaire il est éga-
lement Chevalier de la Légion d'Honneur. 

A son épouse, à sa famille, le Conseil d'administration, 
le Bureau et l'ensemble des Pionniers, présentent leurs 
plus sincères condoléances. 

Section d'Autrans-Méaudre 
• Le 19 octobre la section a assisté aux obsèques de 
leur camarade et ami, Marcel FANJAS, âgé de 82 ans, 
qui fut un grand résistant. 
Entré dans la résistante en 1943, affecté à la compagnie 
Philippe, il participa à tous les combats. Méaudre, 
St Nizier, St Martin en Vercors, Rencurel, et bien 
d'autres. 

A son épouse Marie-Thérèse, à ses enfants, à toute sa 
famille, l'ensemble des Pionniers, ses camarades, pré-
sentent leurs plus sincères condoléances. 

• Le 21 janvier, nous avons assisté aux obsèques de 
notre ami Jacques FAISY, ancien du Cl. 

A ses enfants, petits enfants et à toute sa famille, la sec-
tion et tous les Pionniers présentent leurs plus sincères 
condoléances. 

• Le 5 mai, nous avons appris avec tristesse le décès de 
notre ami René WEYLAND (Alias Wégand ancien du 
C3) à Esch sur Alzette, au Luxembourg. 

A Lucie son épouse, à ses enfants, nous présentons au 
nom de tous les Pionniers, des anciens des C3-C1-05, 
avec toute notre amitié, nos sincères condoléances. 

Section de Lyon 
Le 26 juin dernier avait lieu à Hauterives, les obsèques 
de Maryvonne DUMAS, épouse de notre camarade 
Gabriel, président de la section de Lyon. 
Il est toujours difficile de décrire l'émotion éprouvée par 
les amis dans ces moments de tristesse auxquels on 
participe, moments de tristesse mais d'amitiés sincères 
où chacun voudrait dire à ceux qui sont dans la peine, 
nous sommes là, nous vous aimons, vous n'êtes pas 
seuls. 

Nous adressons à Gabriel, son époux, à ses enfants 
dont Serge de la Section Veune", petits enfants, l'affec-
tion de tous ses amis, et les condoléances sincères de 
l'ensemble des Pionniers du Vercors. 

Section de Grenoble 
• En Mai 1991 nous apprenions le décès de Martial 
REBATEL, et, selon sa volonté, ses cendres étaient 
répandues à Vassieux, où il avait combattu. 
En octobre 2002, un membre de la section. Jeune, 
Gérard CHABERT à la demande de son fils, répandait 
au même endroit les cendres de son épouse Marie-Thé-
rèse. Cérémonie émouvante à laquelle participaient 
amis et Pionniers. 

Les Pionniers du Vercors présentent à sa famille leurs 
plus sincères condoléances. 

• Une délégation de Pionniers, s'est rendue le 6 juin 
dernier, aux obsèques de Charles METRAL, combattant 
du Vercors. 
Entré dans la résistance en mai 1943, au maquis d'Au-
trans, il participa en septembre à l'installation du camp 
de Malleval. 
Agent de liaison avec le secteur 3, il fait partie en 
mars 1944 du groupe THIVOLLET et continue en Juin 
sous le commandement du Colonel HERVIEUX. 
Charles METRAL, chevalier de la Légion d'Honneur, 
était un militant de la mémoire de la résistance et sa 
passion après la guerre fut de donner tout sort temps au 
Musée, dont le représentant, dans son hommage res-
pectueux nous dit, "Sans lui, le Musée de la Résistance 
et de la Déportation de l'Isère ne serait pas tout à fait ce 
qu'il est aujourd'hui". 

L'ensemble des Pionniers, adresse à sa famille ses plus 
sincères et chaleureuses condoléances. 

• Notre ami CAVAL1E Edouard nous a quittés à l'âge de 
79 ans. 
Il arrive au Vercors en juin 44 et affecté au camp C13 il 
rejoint ensuite le camp C11 sous les ordres du capt Rou-
det,et Grange. 
Il participe aux combats du Vercors, de Beaurepaire et 
de la libération de Lyon. 
Il continue la lutte avec le 6e BCA en haute Maurienne et 
participe à l'attaque du Montfroid-Malamot. 
Cette participation lui vaut une citation à l'ordre du régi-
ment avec attribution de la Croix de guerre avec étoile 
de bronze. 

Les Pionniers présentent à sa famille leurs plus sincères 
condoléances. 

• Jacques CHAIX âgé de 79 ans nous a quittés. 
Entré dans la résistance en 1943, il se bat dans le 
maquis de la Drôme et participe aux combats de Cha-
maloc sous les ordres du Colonel Mousset, il est un des 
rares rescapés de ces combats. 
Participe aux combats du Triève et de Valbonnais, après 
le Pas de Chabriwel avec la Cie Adrian. 
Ancien du 6e BCA il finit la guerre comme adjudant chef. 

A son épouse, à sa famille, les Pionniers du Vercors 
adressent leurs plus sincères condoléances. 
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JOIES ET PEINES 

Section Ben 
• Notre ami Maurice LOMBARD nous a quittés le 
26 octobre 2001, il avait 76 ans. 
C'est à 18 ans qu'il rejoignit la 6' Cie, et il participa à tous 
les combats. 
Avec un sourire d'éternelle jeunesse de coeur et d'esprit, 
Maurice a toujours eu le culte de l'amitié. 
La présidence de l'amicale, il en assura les fonctions 
pendant quelque temps et son altruisme a toujours été 
reconnu. 

A sa famille, à ses amis la 6e Cie BEN adresse ses très 
sincères condoléances. 

• C'est également un autre ami, Ange PALMA qui nous 
a quittés le 22 mars 2002. 
Le 6 juin 1944 il rejoignit la 6e Cie BEN et affecté à la 1é.' 
section du Lt. MICOUD il participe à tous les combats. 
Pendant de nombreuses années il remplira les fonctions 
de trésorier et celle de porte-drapeau. 

A sa famille, à ses amis, la 6e Cie BEN adresse ses plus 
sincères condoléances. 

Section de Valence 
Mercredi 11 décembre avaient lieu à Besayes les 
obsèques de Max Biossat. En juin 44 il se trouvait à la 
Balme de Rencurel, il était agent de liaison. 

Le même jour à Valence, c'étaient les obsèques de 
Madame Pierrette Blanchard, veuve du lieutenant 
Marcel Blanchard de la première compagnie du régi-
ment de la Drôme - camp Roger - et la maman de 
Monique et Jacqueline membres de la section "Jeune". 

Sincères condoléances à ces familles éprouvées, 

Section de Paris 
Des Pionniers nous quittent. 
Philippe MASSY, décédé le 3 octobre dernier, ses 
obsèques ont eu lieu dans la plus stricte intimité selon 
sa volonté. 
Entré dans la résistance fin 1943 il était un rescapé des 
combats de Malleval. 

Nous exprimons à ses enfants, à sa famille nos très sin-
cères condoléances. 

La date et le lieu 

où se tiendra 

l'Assemblée Générale 

vous seront communiqués 

sur le prochain bulletin. 

Roland Costa 
de St Genix de Beauregard 

président d'honneur de 
notre association n'est plus 

Ses obsèques ont été célébrées à Paris le 15 Novembre 
2002 à la chapelle de l'école militaire. A l'issue de la 
cérémonie les honneurs militaires lui ont été rendus. 

Les éloges funèbres ont été prononcés par le Général 
GODINOT, président de la St-Cyrienne et par Monsieur 
LAURENT, président de la fédération des anciens chas-
seurs. 

Beaucoup d'associations étaient présentes avec leurs 
drapeaux, afin de rendre un dernier hommage à ce 
grand militaire et résistant. Le drapeau et les membres 
de la section des Pionniers du Vercors de Paris repré-
sentaient l'association nationale. 

Le Général Costa de St Genix de Beauregard, est né le 
5 août 1913 à St-Bonnot dans la Nièvre. 
Saint Cyrien de la promotion Alexandre 1e' (34-36) il est 
affecté au 6e BCA, puis Lieutenant au 73e alpin de forte-
resse, puis au 83"  et en 1940 affecté au 159e RIA. 
Nommé Capitaine 3 ans plus tard ce fut ensuite le Ver-
cors, en juin 1944, les combats de St Nizier, La Croix 
Perrin, Autrans et enfin ceux d'Indochine et d'Algérie. 

Il retrouvera l'école de Coëtquidan, école supérieure de 
guerre, chef de corps, chef de bureau à l'état major terre et 
sa nomination au grade de général de brigade et son com-
mandement de l'école d'application de l'infanterie de Mont-
pellier il sera nommé général de corps d'armée en 1972. 

Le Général Costa de St Genix de Beauregard, grand 
officier de la Légion d'Honneur, repose maintenant dans 
le caveau de famille à Saint Léger sous Beuvray. 

Le Président, le conseil d'administration et l'ensemble 
des Pionniers du Vercors, adressent à Madame la Com-
tesse Costa de Beauregard, à sa famille, les sentiments 
de profonde sympathie, de reconnaissance et les condo-
léances attristées de notre association. 

*** 

• Au moment de mettre sous presse, nous apprenons le 
décès d'André ARNAUD, président de la section 
Autrans-Méaudre. 

N'oubliez pas 

de signaler 

votre changement d'adresse 

au bureau national. 
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DONS AU BUREAU 

4,34 TRAVERSAZ Max 
4,57 ATHENOUX Pierre - BESCHET Jean 

CHARVERIAT Jean - CLET Joseph - ESPIT Alcée 
GACHET Céline - GABORIT Raymond 
GUERIN Roger - JACOB Martial - MEFFREY Victor 
MERTENAT Raymond - MONIN Roger 
MORANDI Germaine - SALOMON Alice 
SAYETTA Alfred - TISSIER Henri 

4,75 ENJALBERT Georgette 
5,00 MASSY Philippe 
7,75 HOUDRY Marcel - OTTINGER André 

MEOT Germaine 
10,00 ALLARD Georges - LAULAGNET Louis 

KOENIG Raoul - DENNER Alfred - LIBER Marian 
11,00 BABIZ Geneviève. 
15,00 PINHAS France 
15,25 FRICHE Marcel - TOURNOY Solange 

PACALLET André 
16,00 BLANCHARD Jean - CHEVALIER Félix 

SUBLET Gaston - SUBLET Valentine  

17,75 REYNAUD Louis 
20,00 PEROUSE Bemard - WOLFROM Paul 
22,87 TRAVAILLANT Jean 
24,75 ONIMUS Joseph 
25,00 ALLATINI Ariel 
40,00 MAILLOT Pierre - DAGOT Henri 
46,20 Section de Villard de Lans 
66,00 Section de Valence 
69.20 BENNES Robert 

Dons à la Section de Grenoble 

4,75 MILLOU René - VIAL Edouard 
5,00 PLEBIN Yves 
7,00 DUPORT Paul 
8,00 POCARD Cécile 
10,75 TORMOS Louis 
20,00 FACCO Victor 
30,50 PAILLER Charles 
35,00 CAVAILLE Edouard 

13 Juin 2002 au Belvédère de Valchevrière 

Visitez les musées de la Résistance et de la Déportation 

ROMANS 2, rue Sainte-Marie 

GRENOBLE 14, rue Hébert 

LYON 14, av. Berthelot 

LE TEIL (le vendredi) 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 2002 

ARNAUD André 
ARRIBERT-NARCE Elol 
BEAUDOING André 
BLANCHARD Jean 
BONNARD Marcel 
CHABERT Gérard (S.J.) 
CHAVANT Clément (S.J.) 
HUILLIER Daniel 
ISNARD Jean 
LAMBERT Gustave 
MARMOUD Paul 

MEMBRES ÉLUS 
Les Anémones, 38880 Autrans, 11.  04 76 95 33 45 
Rue Gambetta, 38250 Villard-de-Lans 
La Conterie, 38250 Villard-de-Lans 
26120 Combovin, 'Er 04 75 59 81 56 
Impasse Rhodos, 38250 Villard-de-Lans 
26, rue Claude Genin, 38100 Grenoble 
14, rue Bizet, 91160 Longjumeau 
7, rue Sergent-Bobillot, 38000 Grenoble, le 04 76 87 37 04. 
3, impasse des Mésanges, 38490 Les Abrets, 17  04 76 32 10 06 
24, rue de Stalingrad, 38100 Grenoble. 
62, avenue Jean Moulin, 26500 Bourg-lès-Valence, le 04 75 42 76 87. 

REPRÉSENTANTS DES SECTIONS 
AUTRANS - MÉAUDRE : 
Président : ARNAUD André, 38880 Autrans, Tr 04 76 95 33 45 
Délégué : GAMOND Raymond, Les Matteaux, 38112 Méaudre 

RIBAND Alphonse, 18, rue Turenne, 38000 Grenoble 

GRENOBLE : 
Président : LAMBERT Gustave , 24 rue de Stalingrad, 

38100 Grenoble 
Vice-Président d'honneur : BELOT Pierre 
Vice-Présidente : 

CAVAZ Bernadette, 1 bd. des Diables Bleus, 
38000 Grenoble 

Délégués : CHAUMAZ Joseph, 3 rue de la Colombe, 38450 Vif. 
HOFMAN Edgar, Les Vouillants, 38600 Fontaine. 
CROIBIER-MUSCAT Micheline 38490 Les Abrets. 

LYON : 
Président : DUMAS Gabriel, 8 avenue de Verdun, 69540 Irigny. 
Délégué 	DUMAS Serge, 29 rue Guilloud, 69003 Lyon. 

MENS : 
Président : PUPIN Raymond, Les Bradions, 

38710 St-Baudille-et-Pipet, Tr 04 76 34 61 38 
Délégué : GALVIN André, Les Adrets, 38710 Mens. 

MONESTIER-DE-CLERMONT : 
Président : MEFFREY Victor, 132, Grand-Rue, 

38650 Monestier-de-Clermont, le 04 76 34 03 39 
Délégué : GUÉRIN Roger, Le Perey, 38930 Clelles-en-Trièves. 

MONTPELLIER : 
Président : MICHALLET Roger, les Argonautes 

Place des Cosmonautes - 34280 La Grande Motte 

PARIS : 
Président-secrétaire : 

ALLATINI Ariel, 33, rue Claude-Terrasse, 75016 Paris, 
01 46 47 94 99. 

Délégué : MORINEAUX Yves, 1, square Watteau, 
78330 Fontenay-le-Fleury 

PONT-EN-ROYANS : 
Président : TRIVERO Edouard, rue du Merle, 

38680 Pont-en-Royans, TE-  04 76 36 02 98 
Délégué VEILLEUX Henri, 

Les Priollées 38680 Pont-en-Royans 

ROMANS : 
Présidents : CHAPUS Jean, 55 avenue Duchesne 

26100 Romans - " 04 75 02 42 89 
BRUNET Jean, 72 rue Zlin 
26100 Romans - 12 04 75 05 37 29 

Délégués : CLUZE René, 38680 Saint-Just-de-Claix. 
THUMY Ernest, 38680 Saint-Just-de-Claix. 

SAINT-JEAN-EN-ROYANS 
LA-CHAPELLE-EN-VERCORS 
Président : BÉGUIN André, 17 impasse Delay, 26100 Romans, 

le 04 75 72 56 45 
Délégués : RITON Maurice, 26190 Saint-Jean-en-Royans, 

BREYNAT Michel, immeuble "Le Vercors", 
26120 Chabeuil, 
BOREL Paul, 26420 Saint-Martin-en-Vercors. 

VALENCE : 
Président : BLANCHARD Jean, 26120 Combovin, 

a 04 75 59 81 56 
Délégués : ODEYER Elie, La Maison Blanche, 26300 Alixan, 

BÉCHERAS Marcel, route des Roches qui dansent, 
26550 Saint-Barthelémy-de-Vals. 

VILLARD-DE-LANS : 
Président : en attente 
Délégués : MAGNAT Pierre, Bois Barbu, 38250 Villard-de-Lans. 

ARRIBERT-NARCE Eloi, rue Gambetta, 
38250 Villard-de-Lans. 
MAYOUSSE Georges, avenue Docteur-Lefrançois, 
38250 Villard-de-Lans. 

SECTION BEN.: 
Président : ISNARD Jean, 3 impasse des Mésanges, 

38490 Les Abrets -13. 04 76 32 10 06 
Délégués : BOISSIER Edmond, 26400 Grâne. 

PETIT André, La Condamine, 26400 Crest. 

SECTION JEUNES : 
Président : HUILLIER Pierre, 9 ch. du Cellier 

38700 LA TRONCHE - le 04 76 44 07 45 
Délégués : BORDIGNON Christian - 38000 GRENOBLE 

CROIBIER-MUSCAT Didier - 38520 BOURG D'OISANS 

COMPOSITION DU BUREAU NATIONAL 2002 
Président national : HUILLIER Daniel 	 Trésorier national : LAMBERT Gustave 

Adjoint : CHABERT Gérard 

Vice-Présidents nationaux : CHAVANT Clément (Paris - S.J.) 

BEAUDOING André (Isère) 

MARMOUD Paul (Drôme) 

ISNARD Jean (Isolés) 

Secrétaire national : BONNARD Marcel 

Adjoint : CAVAZ Bernadette 

Secrétariat et Comptabilité : CAVAZ Bernadette 

Directeur de la Publication.: BLANCHARD Jean 

Membres du bureau : ARNAUD André 
BORDIGNON Christian (S.J.) 

Commissaire aux comptes : Cabinet MONTOYA R. 
Expert-comptable à Grenoble 
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